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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

Né le 28 août 1945, Benny Lévy est issu d’une
famille juive cairote apatride (lui même ne sera que
tardivement naturalisé Français). Le berceau de la
famille est Alep, en Syrie. L’une de ses grands-mères
était l’épouse d’un rabbin et son arrière-grand-père,
le rabbin Yehuda Halévy, fut le chef de la commu-
nauté juive de Jaffa au milieu du XIXe siècle. Son
père dirige une société d’import-export. « En Egypte,
les Lévy mènent une existence tribale […] Le rite est
plutôt un repère, le rendez-vous du vendredi soir »
(Génération, Seuil, 1987 et 1988, Hervé Hamon et
Patrick Rotman, également ex-maos. Le livre est
référencé ci-après sous la lettre G). La famille se
divise en une branche religieuse et sioniste (sa mère
notamment, et une partie de la famille est déjà en
Israël) et une autre, « celle qui domine en participant
de la subversion communiste » (G). Son frère aîné a
en effet rejoint le Parti communiste égyptienclan-
destin, suivant l’exemple de leur grand-père qui en
avait été l’un des fondateurs (un groupe rival de celui
animé par le fameux Henri Curiel ). Clandestin, il
demeurera en Egypte après le départ de la famille,
qui embarque, après l’affaire de Suez, en mars 1957,
puis sera arrêté et mis en prison.

Les Lévy, qui ont rejoint Bruxelles, bénéficieront du
statut de réfugiés politiques. Tony Lévy, autre frère
de Benny, sera le premier à quitter Bruxelles pour
achever ses études comme interne à Versailles et pas-
sera son bac (ce que lui interdit pourtant son statut)
durant la crise algérienne. Il milite aussitôt dans le
milieu « antifasciste » (Unef, FUA, ESU, etc.), tout
en préparant une licence de mathématiques. Il rejoint
alors l’Union des étudiants communistes, où il se lie
avec un hypotaupe puis khagnard, Jacques Broyelle.
En parallèle, il se rapproche des dissidents commu-
nistes (fortement infiltrés par les trotskystes) de La
Voie communiste(très pro-FLN, ce journal sera le
premier à publier le Manifeste des 121). [Par la suite,
Tony Lévy, qui sera l’un des cadres de l’UJCml puis
de la GP, fondant même en 1967 un Comité des étu-

diants juifs antisionistesà la Cité universitaire,
deviendra un mathématicien de renommée interna-
tionale, effectuant lui aussi sa téchouvah(retour au
judaïsme) et signant des ouvrages savants sur le
judaïsme comme Figures de l’infini (1987), où on
perçoit très nettement l’influence d’un rabbin espa-
gnol du Moyen Age, Hasdaï Crescas.].
Son frère, Benny Lévy, excelle également tant en
politique que dans ses études : à la finale des athénées
(équivalent oral du concours général), il remporte la
palme tout en ayant bifurqué de la littérature vers la
politique : « Ceux que vous appelez fellaghas, et que
j’appelle, moi, les héroïques combattants du Front de
libération nationale. » En 1963, il entre en hypo-
khagne à Louis-Le-Grand, où il fait la connaissance,
via son frère, de Jacques Broyelle, qui le présentera
à son responsable, Robert Linhart . A cette époque,
il loge, avec son frère, dans le foyer géré par l’Office
des réfugiés, et se lie avec Félix Guattari , Marc
Kravetz, Jean-Louis Péninou, etc. Avec son frère,
au sein du cercle d’Ulm, ce membre de La Voie com-
muniste depuis 1963 demeure au sein de l’Union des
étudiants communisteset pratique l’entrisme, évitant
de se faire repérer comme les « Italiens », tel Alain
Krivine , qui seront exclus (et fonderont la Jeunesse
communiste révolutionnaire). « Pierre Goldman le
suivait avec ses chaînes à vélo; Serge July, le futur
Savonarole de Libération, le croisait à Clarté
(L’Evénement du jeudi, 11 juillet 1991). »
Rapidement lié à Louis Althusser (patron philoso-
phique incontesté des khagnards qui finira par étran-
gler sa femme), celui qui est entré à Normale Sup en
1965 participe à la sortie du premier numéro des
Cahiers marxistes-léninistes. Il sera peu après exclu
du Parti communisteavec l’équipe qui va donner
naissance à l’Union de la jeunesse communiste
marxiste-léniniste(UJCml) et les Comités Vietnam
de base, placés sous la houlette de Robert Linhart .
Autour de lui, on trouve une pléiade des futurs
« maîtres à penser » des années 80-90 : Dominique

(Suite page 2)

Dans une yéshiva (école rabbinique) de Jérusalem, un juif talmudiste
orthodoxe, avec chapeau à larges bords et barbe noire pointue, glose sur
la Torah et la kabbale à longueur de jours. Il n’est autre que celui qui, dans
le tournant de mai 68, sous le pseudonyme de Pierre Victor, régnait sur les
émules français des gardes rouges du président Mao. Chef charismatique
de la Gauche prolétarienne puis de la Nouvelle Résistance populaire, il fut
aussi le secrétaire de Jean-Paul Sartre. Une figure exemplaire de ces nom-
breux ex-révolutionnaires français d’origine juive qui ont fait leur téchou-
vah (retour à Dieu). Ou qui, en raccourci, sont passés de Mao à Moïse. « Ils
ont troqué Pékin pour Jérusalem » écrivait Libération (22 décembre 1984).



Lecourt, Philippe Barret, Blandine Kriegel,
etc. Numéro 2 de l’UJC (ml) dès 1966, il devien-
dra son principal dirigeant à partir de 1968, après
avoir éliminé Linhart : « Que Lévy accepte l’au-
torité de Linhart, cela ne peut durer qu’un temps.
Lévy le séfarade supporte mal les attitudes de
Linhart l’ashkénaze. Selon Hamon et Rotman, il
ne tarde pas à dénoncer son “côté polak”. Le juif
égyptien, pauvre et apatride, est en concurrence
avec le dandy juif, parfaitement intégré à la
société, personnage du Tout-paris, si civilisé et si
européen (Les Juifs d’extrême gauche en mai 68,
Yair Auron , Albin Michel, 1998). » « Ceux que
leurs origines juives avaient amenés à la lutte
[…] étaient nombreux à jouer un rôle prépondé-
rant dans l’extrême gauche et les mouvements
contestataires (Libération, 22 décembre 1984). »
Véritable chef charismatique, Pierre Victor est
« loué pour son intelligence et sa force de syn-
thèse peu commune. Certains ressentent cette
force comme un poids et un autoritarisme intolé-
rable. A cela, il répond que les mécanismes de la
tyrannie sont bien plus profonds (G). » Il préten-
dait alors qu’« aucune bibliothèque au monde ne
pèserait, le moment venu, face à la féroce beauté
de la page blanche de l’Histoire recommencée »
(Le Monde, 4 décembre 1998).
Accablant pour son compte, même si l’ouvrage
le présente sous un jour favorable, Génération
montre qu’il s’opposera totalement à la dyna-
mique de mai 68, assurant qu’il s’agit d’une
fausse révolution. Les maos se voient interdits de
manifestation, interdits de participations à toute
action, le processus soixante-huitard étant vu
comme « petit bourgeois ». De fait, les « maos »,
contrairement à une légende, passeront totale-
ment à côté de mai 68, à la différence des situa-
tionnistes, des trotskystes ou de l’ultra-gauche
manière La Vieille Taupe.
Violemment critiqué en raison de ses analyses
erronées, il retourne la situation pour embrayer
lorsque la prise du pouvoir est désormais éloi-
gnée, se rapprochant alors du Mouvement du 22
mars, un groupuscule où l’on retrouve Serge
July et Alain Geismar (aujourd’hui responsable
de l’enseignement à la mairie de Paris). C’est la
« contre-offensive révolutionnaire », avec le mot
d’ordre : « Ce n’est qu’un début, la révolution
continue. » Le moyen : « Liquider les liquida-
teurs ». De nombreux « lieux de lutte », dans les-
quels s’illustreront Gilles Deleuzeou Michel
Foucault, sont « découverts » : les prisons, les
foyers immigrés, les asiles psychiatriques, etc.
C’est lui qui obtiendra de Jean-Paul Sartre, qu’il
prenne, en 1970, la direction de publication de
leur journal, La Cause du peuple, la plupart de ses
dirigeants ayant été emprisonnés (c’est l’époque
où July, peu ou prou, appelait au lynchage, au
moins médiatique, du notaire « mangeur de
viande » de Bruay-en-Artois, injustement accusé
d’avoir assassiné la petite Brigitte Dewaere).
Conduisant alors la « guerre de classes » sous le
nom de Pierre Victor, il est contraint de vivre dans
une quasi-clandestinité puisque, sans carte
d’identité française, il pointe tous les quinze jours,
sous le nom de Benny Lévy, à la préfecture.

Après la dissolution de l’UJC (ml), reconvertie,
en septembre 1968, en Gauche prolétarienne,
également dissoute, il lancera un mouvement
clandestin, la Nouvelle Résistance Populaire, qui
ne se livrera, en dehors de quelques petites pro-
vocations minables, à un seul « acte d’éclat » :
l’enlèvement de Robert Nogrette, cadre à la
Régie Renault, pour venger la mort du militant
maoïste Pierre Overney. Cette affaire, où le
cadre sera rapidement libéré alors même que
Sartre s’y opposait violemment, sonnera rapide-
ment le glas du maoïsme français, lequel ne pas-
sera pas à l’action véritablement armée, comme
en Allemagne (FractionArmée Rouge) ou en
Italie (Brigades rouges), s’en tenant à une vio-
lence pratiquement purement symbolique.
Le glas, c’est le « massacre du Munich », du 5
septembre 1972, où, à la suite de l’assaut de la
police antiterroriste allemande, onze athlètes
israéliens (plus deux exécutés avant), cinq
Palestiniens et un Allemand, trouveront la mort
(les responsabilités de la tuerie ne seront jamais
clairement définies ainsi que l’origine des balles
ayant tué chacun des protagonistes). « Benny
annonce la couleur : il faut condamner la prise
d’otages de Munich […] La revendication du
peuple palestinien est et demeure légitime. Mais
cette forme d’action-là, le leader de la GP lui
dénie sa légitimité. Pourquoi? Parrce que l’anti-
nazisme est, dans les mythes fondateurs, pierre
angulaire; et que l’on ne saurait ainsi tolérer que
des juifs soient à bon droit liquidés sur le sol
allemand […] Nul, dans la discussion, ne men-
tionne que la majorité des présents sont juifs
(G). » Ceux qui étaient pro-palestiniens redé-
couvrent alors leurs racines juives. Des pro-
blèmes qui se poseront aussi au sein de la Ligue
communiste, où les cadres d’origine juive sont
omniprésents, comme l’atteste ce trait d’hu-
mour, mille fois cité et rapporté dansLes Juifs
dans la politique française(1991) : « Pourquoi
ne parle-t-on pas yiddish au bureau politique de
la Ligue communiste révolutionnaire? Parce que
Daniel Bensaïdest séfarade. »
La rupture, réelle, est d’autant plus accentuée
qu’elle s’inscrit dans un complexe familial très
particulier : le troisième frère Lévy, aîné de sept
ans de Benny Lévy, Adel Rafa Lévy, qui a fait
de la prison en Egypte, a, lui, totalement opté
pour la cause palestinienne, adoptant le pseudo-
nyme de Mahmoud Hussein (partagé avec
Baghat El Nadi) et signera notamment le
fameux essai Egypte. Lutte de classes et libéra-
tion nationale(Maspéro, 1975). En revanche,
dans cette logique sioniste, La Cause du peuple
de décembre 1972 titre La Guillotine pour
Touvier ! et le chef de la NRP, Olivier Rolin ,
recevra l’ordre de Lévy d’assassiner l’ancien
chef milicien, gracié par Georges Pompidou,
mais ce dernier a disparu et l’équipe qui le
« planque » finira par se décourager.
En juin 1974, il devient le secrétaire d’unJean-
Paul Sartre affaibli et semi-aveugle. Il prendra
un grand ascendant sur lui, notamment sur la
question d’Israël, que dénonceraSimone de
Beauvoir dans La Cérémonie des adieux:

« Victor, au lieu d’aider Sartre à enrichir sa
propre pensée, faisait pression sur lui pour qu’il
la reniât. » Elle rapporte aussi ces propos de
Sartre : « Victor veut absolument que toute l’ori-
gine de la morale soit dans la Torah! Mais je ne
pense pas ça du tout ! » La « Grande Sartreuse »
sera évidemment attaquée pour ces propos mal-
sonnants, mais qui sont recoupés par la biogra-
phie quasi-officielle de John Gerassi, son exé-
cuteur testamentaire (Le Rocher, 1993). Il faut
dire que Lévy n’hésite pas à « tirer la couver-
ture » à lui : « Sous le Grec, il y a du juif ; sous
l’Européen, il y a du biblique (Information juive,
octobre 1998). »
Dès 1974, Lévy cosigne avec Sartre, etPhilippe
Gavi, On a raison de se révolter(collection La
France sauvage, Gallimard, 1974). De ses
conversations et joutes, il tirera Le Nom de
l’homme, dialogue avec Sartre (Verdier, 1984)
puis L’Espoir maintenant, entretiens avec Sartre
(Verdier, 1991). A noter que Verdiera été fondée
par des responsables maoïstes, Gérard
Bobillier et Colette Olive. Lévy traduira en
outre pour eux les textes du penseur juif
Maïmonide et y est directeur de la collection
Les Dix Paroles depuis 1979.
Déjà reçu à l’Elysée pour les « boat people »,
l’écrivain écrira à Valéry Giscard d’Estaing
pour lui demander de naturaliser son secrétaire.
Quatre mois plus, il obtenait la nationalité fran-
çaise. « Et Sartre n’a (plus) jamais attaqué VGE
car il lui devait cela. » Par son intermédiaire, il
découvre le philosophe juif Emmanuel
Lévinas, pourtant totalement marginal en Israël
(son premier livre a été traduit en 1997) en rai-
son de son obsession du Talmud (qui est laissé
aux religieux et dédaigné pa les philosophes), ce
qui le conduira tout naturellement à l’apprentis-
sage de l’hébreu. Il se plongera avec délice dans
les vertiges kabbalistiques de la langue
hébraïque : « Moi-même, j’ai découvert les
lettres carrées à travers Lévinas, et nous sommes
des dizaines dans ce cas… Lévinas a servi de
“passeur” à de nombreux intellectuels auxquels
il a permis de découvrir Israël […] L’écriture
même de Lévinas est déconcertante pour un
Israélien, pour qui un propos comme “l’épipha-
nie du visage” est incompréhensible. Les intel-
lectuels israéliens “éclairés” refusent d’accorder
au Talmud la dignité d’un texte de pensée. Pour
eux, religion est synonyme d’obscurantisme, et
dans cette perspective, ils considèrent Levinas
comme un penseur d’autant plus dangereux qu’il
utilise la langue philosophique » (The Jerusalem
Post, 26 février 1997).
Celui que son ami Alain Finkielkraut sur-
nomme lui-même « l’homme en noir »
(Libération, 24 janvier 2000) consacrera à
Lévinas Visage continu, La Pensée du retour
chez Emmanuel Lévinas(Verdier, 1998). Texte
quasi incompréhensible (ou l’on retrouve l’in-
fluence du cabaliste lituanien Rabbi Haïm de
Volozine) et virant au faux mysticisme abscons si
l’on en croit Le Monde(4 décembre 1998) : « Les
familiers de l’œuvre retrouveront dans ces pages
denses, difficiles, parfois même abruptes ou obs-
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� La quasi-totalité des médias a seulement
donné les initiales (F. C.) du juge de tribunal
de Grenoble qui photographiait des adolescentes
ou des jeunes femmes pratiquement dévêtues ou à
peine voilées par des vêtements transparents
(strings, etc.) au sein même de l’enceinte du
Palais, en particulier dans la salle du Parlement
du Dauphiné, réservée aux audiences solennelles.
Il s’agit en fait de Francis Carle, né le 17
décembre 1951 à Paris XVe. Juge d’instruction à
Mende (où il se fit remarquer en refusant d’en-
filer les gants blancs d’usage lors de la rentrée
inaugurale du TGI) puis juge d’application des
peines, il est juge d’instruction à Grenoble
depuis le 13 juillet 1990. Etrange discrétion
puisque ce juge, qui fait l’objet de « détourne-
ment de mineures », est bien connu localement,
étant responsable de la section départementale du
Syndicat de la magistrature.

� Havre de paix au milieu d’un océan de barba-
rie, Versailles n’est même plus épargné par la
violence si l’on en croît ce courrier envoyé par
la préfecture des Yvelines aux responsables médi-
caux du département.

��Lionel Jospin ne néglige rien pour sa campagne
présidentielle : il a fait vacciner tous ses col-
laborateurs et les membres de son équipe de cam-
pagne contre la grippe par le médecin de l’Hôtel
Matignon, afin que tous soient « opérationnels ».

� Exclusivement parue au Bulletin officiel du
ministère de l’Emploi et de la Solidarité, la cir-
culaire 2001-35 résume la politique des pouvoirs
publics vis-à-vis de la polygamie. Succinctement,
le renouvellement des titres de séjour est subor-
donné à un (simple) engagement de mettre fin à la
cohabition de plusieurs épouses coutumières. Il
est en effet spécifié, dans un langage éminemment
codé, que « le contingent préfectoral (de loge-
ments) devra être mobilisé pour les familles enga-
gées dans un processus de décohabitation et se
heurtant à la non-disponibilité de logements ». Par
ailleurs, chacune de ses « épouses » sera ultra-
prioritaire pour l’obtention de logement, face aux
couples légaux qui attendront. Ayant « en général
(chacune) 4 à 5 enfants », elles disposeront de 4
ou 5 pièces. Comme la plupart de ces femmes, le
plus souvent illettrées ou occupant au mieux des
emplois très médiocres, sont pour la plupart au
chômage, cela implique « un accompagnement social
significatif et inscrit dans la durée », c’est-à-
dire, en décodant, que ces femmes et leurs enfants
vivront presque exclusivement sur l’aide sociale.

��Disposant d’une audience non négligeable dans
les milieux libéraux, Alain Dumait, naguère
proche d’Alain Madelin, directeur des 4 Vérités-
Hebdo et ancien conseiller libéral de Paris,
appelle dans son journal et dans Français
d’abord! à voter en faveur de Jean-Marie Le Pen
aux prochaines élections présidentielles.

� Dominique Strauss-Kahn et son remplaçant à la
mairie de Sarcelles, François Pupponi, font tout
pour transformer les réunions PS en succès. Pour
la venue du ministre des Affaires européennes
Pierre Moscovici, qui devait parler de L’Europe et
la ville, les employés municipaux ont reçu une note
les autorisant à s’absenter s’ils étaient « inté-
ressés par les questions européennes ».

�� Président de Rivunion depuis 1999, après en
avoir été directeur à partir de 1988, Pierre Roger-
Machart est le frère de l’ancien député socialiste
de Haute-Garonne Jacques Roger-Machart. Filiale
suisse de trésorerie d’Elf-Aquitaine, Rivunion
alimentait les comptes helvétiques d’Alfred Sirven
et a versé des commissions des protagonistes de
l’affaire Dumas-Deviers-Joncourt.

��Lancé en grandes pompes par Bernard Kouchner,
le plan Biotox… ne dispose d’aucune enveloppe
budgétaire. C’est ce qu’a révélé un acteur
insoupçonnable, Gilbert Mitterrand, rapporteur
du budget de la Santé devant la commission des
Finances de l’Assemblée.

�� Le « géopoliticien » Alexandre Del Valle
figure désormais ès qualités sur les programmes
du Centre communautaire juif de Paris. Après une
introduction du Grand Rabbin Sitruk le 20, il
professera le 22 novembre sur le thème Les
Courants idéologiques de l’islam en France, et,
le 29 novembre, sur La haine antisémite dans le
monde arabo-musulman.

POLITIQUE

� Jean-Pierre Chevènement est un homme avisé :
il a pris une assurance auprès d’un groupe
anglais sur les 5% de voix nécessaires pour obte-
nir le remboursement par l’Etat de 45 millions de
F destinés à couvrir les frais de campagne.
Originalité, cette prime est indexée sur les son-
dages : plus ils sont hauts, plus la cotisation
mensuelle est faible.

� Représentante à Paris de l’Autorité palesti-
nienne, Leïla Chahid figure au comité de soutien
d’Olivier Besancenot, candidat à l’élection pré-
sidentielle pour la Ligue communiste révolution-
naire. Elle a même participé à son premier mee-
ting dans la capitale, au Théâtre Dejazet, lui
souhaitant « Bonne chance ».
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� Le neveu de Bernadette Chirac, Jean Chodron de
Courcel, vient d’être remercié de la présidence de
Crédit agricole Indosuez Chevreux, étant d’une
part menacé d’une enquête de la Commission des
opérations de bourse pour des manipulations - pra-
tiquées selon lui à son insu - sur des transac-
tions relatives à des fonds de retrait (pour
l’éviter, la banque a déjà discrètement remboursé
700 millions de F à ses six plus gros clients) et
d’autre part encourant personnellement, à la suite
d’une convocation du Conseil des marchés finan-
ciers, une lourde amende et une interdiction pro-
fessionnelle d’exercer. Qu’à cela ne tienne, le
Journal officiel du 24 octobre a publié un arrêté
réintégrant dans le corps des administrateurs
civils, avec évidemment tous les avantages affé-
rants, cet ex-directeur du cabinet d’Alain Juppé.

� Les pouvoirs publics s’attendent tellement à
ce que la plaque exaltant les manifestants FLN du
17 octobre 1961 soit cassée par des opposants
qu’elle a été vissée et non scellée. Elle est
pourtant apposée juste devant la préfecture de
police de Paris.

� SOS-Homophobie propose un invraisemblable
« module de sensibilisation à la lutte contre
l’homophobie » aux écoles de formation de la
police et de la gendarmerie. Son titre :
« Policiers bien formés (sic), homosexuels bien
protégés. »

� Epouse du candidat à l’élection présiden-
tielle, Nisa Chevènement (née Grunberg) a du
revoir en catastrophe le carton d’invitation de
son exposition de sculptures à laquelle le Tout-
Paris politique (de droit comme de gauche) s’est
pressé. Les tours humaines en bronze qui y figu-
raient ont été recardées : elles ressemblaient
trop à celles du World Trade Center de New York.

� Président du Conseil représentatif des insti-
tutions juives de France (1995-mai 2001), Henri
Hajdenberg, avocat au barreau de Paris depuis 1971,
rejoint l’important cabinet d’affaires Jeantet &
Associés, où il sera chargé de renforcer le pôle
contentieux général du cabinet et apporter son
expertise en matière de droit pénal des affaires.
� La Coordination des militants communistes, qui
regroupe les militants communistes orthodoxes et
néo-staliniens, s’est déclarée « consternée » par
le ralliement à la candidature présidentielle de
Jean-Pierre Chevènement de son fondateur, le
vice-président du conseil régional du Nord-Pas-
de-Calais Rémy Auchedé.
� Conseiller régional de Rhône-Alpes depuis 1992,
Pierre Vial, président du mouvement identitaire
Terre et Peuple, qui vient de quitter le Mouvement
national républicain, a créé, avec trois autres
conseillers démissionnaires, son propre groupe,
Europe Identité. Espérant son extension dans
d’autres régions, il estime que « l’enjeu est
désormais l’identité européenne (et que son) dis-
cours sera orienté plus que jamais sur la question
de l’Europe des peuples et des régions ».
��« C’est dur en Israël. Il va falloir payer. »
C’est en gros ce que raconte cette lettre du Premier
ministre israélien Ariel Sharon envoyée à l’essen-
tiel de la communauté juive française par le biais
de l’Appel unifié juif de France. Comme l’indique
la lettre jointe de cet organisme, « par votre géné-
rosité, vous réaffirmerez votre solidarité avec
Israël. Vous apporterez un soutien renouvelé,
concret et efficace, à nos frères israéliens. »

● Roselne Bachelot. La plantu-
reuse députée RPR du Maine-et-
Loire s’est confiée à Marie-
Claire (novembre 2001) : « Mon
corps, comme les pieds du fantas-
sin, est l’objet de soins constants!
[…] J’utilise un produit raffer-
missant pour les seins, un anti-
cellulite pour les cuisses et le
ventre, un hydratant assez “gras-
souilloux” pour les jambes et une
crème pour les bras. » Comme
elle est « docteure » (sic) en phar-
macie, elle connaît le poids des
labos pharmaceutiques et en pro-
fit, en une page, pour citer pas
moins de 18 marques différentes.
● Olivier Schrameck. Le direc-
teur de cabinet de Lionel Jospin,
qui vient de signer un livre sur
les coulisses du pouvoir, décla-
rait à Libération (24 novembre
1998) à propos de Jacques
Attali : « Jamais je ne publierai
de Verbatim. Ce serait un dévoie-
ment de la fonction. ».

● Jacques Bertin. Publiant
depuis plusieurs années une excel-
lente chronique dans l’hebdma-
daire d’extrême gauche Politis
(dont Le Monde vient de devenir
actionnaire), le chanteur « pro-
gressiste » vient d’en démission-
ner, la dernière ayant été censurée.
Il s’y élevait contre l’incroyable
dégradation de son quartier,
Château-Rouge (Paris XVIIIe)
« transformé, sans qu’on sache qui
l’a décidé, en capitale des exo-
tismes. Un pur délire. Pas d’autre
mot. “Non-droit et loi du plus
fort” disent les habitants : c’est
totalement vrai. La rue Poulet est
probablement la rue la plus sale
d’Europe […] Quelles sont les
tendances dans l’immigration
clandestine? En ce moment, c’est
indo-pakistanais […] Tout cela
amuse les journaux chocs qui
trouvent ce “marché aux voleurs”
si pittoresque! […] Que font les
pouvoirs publics? Rien. »

En Hausse En Baisse
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� Ex-secrétaire général de la mairie de Paris et
directeur des services du conseil général des
Hauts-de-Seine, Bernard Bled vient d’être intro-
nisé chevalier de la Confrérie du vin de Suresnes,
qui passe pour une antichambre locale de la maçon-
nerie : le maire RPR de Suresnes, Christian Dupuy,
est le fils de l’ancien Grand Maître de la Grande
Loge de France Richard Dupuy et appartient lui-
même à cette obédience. Le local de la Confrérie
et son caveau, situés sur les coteaux, seraient
régulièrement utilisés pour des tenues.

� Simple professeur dans l’enseignement tech-
nique, Bernard Brandmeyer, devient membre du
Conseil économique et social, au titre de la sec-
tion du travail : il a assuré l’intérim de Grand
Maître du Grand Orient de France, d’avril à sep-
tembre 2000, entre la démission de Simon
Giovannaï et l’élection d’Alain Bauer.
Apparaissent également parmi les 36 nouveaux
membres, l’ex-sénateur et député franc-maçon RPR
Lucien Neuwirth, Catherine Salmona, chargée de
mission auprès du président de l’université de
Versailles-St-Quentin-en-Yvelines et fille de
l’ancienne Grande Maîtresse de la Grande Loge
féminine de France Pauline Salmona, et Lionel
Stoléru, président de la Chambre de commerce
France-Israël et membre de la Grande Loge natio-
nale française.

� La loge du GODF La Clarté organise le 17
novembre une cérémonie funèbre à la mémoire d’un
de ses frères disparus, le journaliste Philippe
Bernier. Lié étroitement à la classe politique
marocaine, il fut longtemps soupçonné de compli-
cité dans l’enlèvement et la disparition de Mehdi
Ben Barka le 29 octobre 1965, ayant rendez-vous
avec lui et ayant été la dernière personne à
l’avoir vu vivant. Il fut incarcéré durant un an
la prison de la Santé, avant d’être blanchi.

� Le Grand Orient de France a honoré la mémoire
des maçons américains décédés le 11 septembre.

� Message personnel : Merci à l’abonné (anonyme)
nous ayant transmis des documents sur l’associa-
tion fraternelle La Reynie de se mettre en rap-
port avec nous.

��Comme chaque mois, voici les principales per-
sonnalités reçues dans les loges parisiennes du
Grand Orient de France : Le 8 octobre, le maire PS
du IXe arrondissement de Paris Jacques Bravo plan-
chait, en tenue blanche fermée de la loge
L’Enseignement mutuel, sur Citoyenneté et démocra-
tie locale. Le même jour, le frère Jean-Luc
Borsotto évoquait Internet : espoir ou illusion
démocratique? devant la loge Salvador Allende. -
Le 15 octobre, Elie Barnavi, ambassadeur d’Israël
en France, exposait La Situation au Proche-Orient
devant la loge L’Union de Belleville.

�� Le même jour, Roland Nadaus, écrivain et
poète, maire socialiste et conseiller général de
Guyancourt, parlait Du Cahier d’écolier aux
Pléïades devant les frères de la loge Cosmos de
Chaville. - Le 16 octobre, le frère Yves Tournois
traitait des Vertus de la transparence et droit
au secret en tenue solennelle de la loge Demain.
- Le 22 octobre, le frère Marc Lavergne, cher-
cheur au CNRS, traitait d’Enjeux et défis de la
mondialisation : le cas des pays du Golfe, en
tenue solennelle de la loge Locarno 28. - Le 24
octobre, le frère Ludovic Marcos, conservateur du
Musée de la franc-maçonnerie, planchait, devant
la loge L’Internationale, sur Mémoire, patrimoine
et Franc-Maçonnerie. - Le 26 octobre, le sénateur
RPR Jacques Larcher s’exprimait devant une
dizaine de loges associées à L’Union de
Belleville pour parler de Laïcité-Démocratie. -
Le 27 octobre, André Combes, président de
l’IDERM, planchait sur La Franc-Maçonnerie sous
l’Occupation (1939-1945) devant les loges
Tradition et avenir, L’Infini maçonnique et Les
Charpentiers du futur. - Le 30 octobre, le frère
Joseph Fitoussi évoquait La Justice devant les
frères de la loge La Justice.

�� Par ailleurs, les 25, 26 et 27 octobre,
l’« humoriste humaniste » Bernard Pinet devait
animer trois soirées de la commission culture du
GODF consacrées à L’Humour méditerranéen ou le 21e

siècle sera comique ou il ne sera pas.

�� Outre un ensemble d’hommage à l’historien
Jean-François Chiappe, L’Action française (10 rue
Croix des Petits-Champs, 75001 Paris) du 1er

novembre consacre un dossier de quatre pages à la
franc-maçonnerie, comprenant un entretien d’une
page avec Emmanuel Ratier.

LOBBIES



Jorge Braga de Macedo(P). Président de l’Organisation de
coopération et de développement économique(Paris), professeur
d’économie à l’université de Lisbonne, président du Forum
Portugal Global, ancien ministre des Finances.
Lord Brittan of Spennithorne (GB). Vice-président d’UBS
Warburg (New York), ancien vice-président de la Commission
européenne.
Martin Broughton (GB). Président de British American
Tobacco(Londres).
Robin Buchanan(GB). Associé de Bain&Co(Londres).
Sven Burmester(GB). Représentant des Nations Unies pour la
démographie en Chine (Pékin).
Richard Burrows (IRL). Coprésident directeur général de
Pernod-Ricard, PDG d’Irish Distillers (Dublin), président du
Conseil du patronat irlandais.
Victoria Camps (E). Sénateur espagnol, professeur de philoso-
phie à l’université de Barcelone.
Umberto Cappuzzo (I). Président d’Eurodefens Italie, ancien
sénateur italien, ancien membre de la commission de la Défense,
ancien chef d’état-major de l’armée italienne.
Hervé de Carmoy (F). Associé de Group Rhône(New York et
Paris), président honoraire de la Banque industrielle et mobilière
privée, ancien directeur exécutif de la Société générale de Belgique.
Salvatore Carrubba (I). Maire-adjoint à la Culture de Milan,
ancien directeur exécutif d’Il Sole 24 Ore(Milan).
Jaime CarjavaI Urquijo (E). Président de Dresdner Kleiwort
Benson (Espagne), président de Ford Espagne, ancien président
d’Iberfomento.
Jean-Claude Casanova(F). Professeur d’université en économie,
professeur à l’Institut d’études politiques de Paris, membre de
l’Institut de France, directeur de la revue Commentaire.
Fausto Ceretti (I). Président d’Alitalia.
Willy de Clercq (B). Ministre d’Etat de Belgique, député
européen, président de la commission des affaires juridiques et
des droits du citoyen du Parlement européen, ancien vice-prési-
dent de la Commission des communautés européennes, ancien
ministre d’Etat de Belgique chargé des Finances et du Budget.
Bertrand Collomb (F). PDG de Lafarge.
Richard Conroy (IRL). PDG de Conroy Diamonds & Gold
(Dublin), ancien sénateur d’Irlande.
Alfonso Cortina (E). PDG de Repsol YPF(Madrid).
Alain Cotta (F). Professeur d’université en économie et man-
agement (Paris).
Michel David-Weill (F). Président associé de Lazard LLC Monde,
PDG du collèges des associés-gérants de Lazard Frères SAS
(Paris), président de Lazard Brothers & Co Limited(Londres).
Baron Etienne Davignon(B). Président de la Société générale
de Belgique, ancien vice-président de la Commission des com-
munautés européennes.
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Josef Ackermann(D). Administrateur de la Deutsche Bank.
Umberto Agnelli (I). Directeur général exécutif et vice-président
de 1’IFI et président de l’IFIL (Turin)
Krister Ahlström (FIN). PDG du Groupe Ahlström (Helsinki),
vice-président de Stora Enso & Fortum, ancien président de la
Confédération des employeurs finlandais.
Michel Albert (F). Membre de l’Institut de France, membre du
Conseil de politique monétaire de la Banque de France, ancien
président des AGF.
Edmond Alphandéry : Président de la Caisse nationale de
prévoyance, ancien président d’EDF, ancien ministre de
l’Economie et des Finances.
Stelios Argyros (GR). PDG de Prezeva Mills (Athènes), ancien
député européen, président de STET Hellas, ancien vice-prési-
dent de l’UNICE (patrons européens), ancien président et
directeur de la Fédération des industries grecques.
Urban Bäckstroöm (S). Gouverneur de la Banque centrale de
Suède.
Jerzy Baczynski (POL). Directeur du journal Polityka
(Varsovie).
Pedro Ballvé(E). Président de Campofrio Alimentacion.
Estela Barbot (P). Vice-président de Produtos Sarcol(Porto),
vice-président de l’Association des employeurs portugais, consul
du Guatémala (Lisbonne).
Raymond Barre (F). Député et ancien maire de Lyon, député
Maire de Lyon.
Piero Bassetti(I). Président de Globus et Locus(Milan), prési-
dent de l’Ecole des hautes études en relations économiques et
internationales(Milan), membre du Conseil du patronat italien,
ancien président de la Chambre de commerce et d’industrie de
Milan, ancien député.
Erik Belfrage (S). Vice-président de Skandinaviska Enskilda
Banken(Stockholm), directeur d’Investor AB.
Marek Belka (POL). Conseiller du président de la Pologne, pro-
fesseur à l’Institut économique de Varsovie, ancien vice-Premier
ministre et ministre des Finances.
Franco Bernabé (I). Administrateur de Fiat(Turin), ancien
directeur général des Télécommunications italiennes.
Georges Berthoin (F). Ancien président du Mouvement
européen, ancien président de la section européenne de la
Commission trilatérale.
Boris Biancheri Cappiori (I). Président de l’agence ANSA
(Rome), président de l’ISPI(Milan), ancien secrétaire général du
ministère des Affaires étrangères.
Kurtz Biekendopf (D). Ministre-président de l’Etat de Saxe
(Dresde), ancien député allemand.
Carl Bildt (S). Député suédois et ancien président du Parti cen-
triste, secrétaire général des Nations Unies pour les Balkans,
ancien Premier ministre de Suède, ancien Haut Commissaire
européen en Bosnie-Herzégovine.

DOSSIER
Composition de la Commission Trilatérale (1)

Regroupant des personnalités d’Amérique du Nord, d’Europe et du Japon (et même désormais de quelques autre pays
comme la Turquie, la Jordanie, le Maroc ou le Brésil), la Commission trilatérale est sans doute la plus importante organisation
mondialiste. Ses membres contrôlent au minimum 65% de la production et des finances mondiales. Imaginée par les
Rockefeller, elle organise des réunions internationales et continentales à huis clos. Elle édite des études (dénommées Draft
Reports), réalisées par des Task Forces (groupe de travail réunissant des personnalités de premier plan), qui, une fois
transmises à leurs membres et aux gouvernants, ont des répercussions internationales majeures en politique étrangère qu’il
s’agisse d’économie ou de géopolitique (communication, énergie, démographie, grands équilibres, etc.). En voici la liste avec
les fonctions occupées (1). Voici la première liste qui concerne les membres Européens de la Trilatérale.
1. Dans F&D 28 et 29 figurait la liste, évidemment confidentielle, arrêtée au 13 mars 1997 (nous y sommes revenus par la suite, via
divers échos). Celle-ci, la dernière disponible à notre connaissance, remonte au 15 octobre 2001, ayant été présentée lors du sommet
de Londres. Hormis le livre de Yann Moncomble, La Trilatérale ou les secrets du mondialisme, remontant à 1980, il n’existe aucun
ouvrage en français qui soit entièrement consacré à cette organisation. La Lettre d’informations de Pierre de Villemarest (CEI, La
Vendômière, 27930 Le Cierrey), qui a fourni les informations les plus précises depuis vingt ans, doit très prochainement éditer une mise
à jour de ses Dossiers du CEI (la dernière édition remonte à 1996) recensant les membres des principales organisations internationales
et mondialistes (Table Ronde, Bilderberg Group, Trilatérale, etc.).
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Paul De Keersmaeker(B). Président d’Interbrew, de Cobac-
Euler, d’Europalia International, de Nestlé Belgilux, ancien
député belge et ancien député européen.
Guido Declercq (B). Ancien président d’ORDA-B(informa-
tique), président du comité d’investissement du Collège de
l’Europe de Bruges.
Patrick Devedjian (F). Avocat, Député et porte-parole du RPR.
Vladimir Dlouhi (TC). Conseiller associé d’ABB, conseiller
international de Goldman Sachs, ancien ministre de l’Economie
tchèque, ancien ministre de l’Industrie et du Commerce.
Bill Emmott (GB). Directeur de The Economist(Londres).
Aatos Erkko (FIN). Président de Sanoma WSOY(Helsinki).
Lene Espersen(DK). Député danois (Parti conservateur), porte-
parole pour les affaires européennes.
Pedro Michel Etxenike(E). Professeur de physique à l’université
du Pays basque; ancien ministre de l’Education du Pays basque.
Oscar Fanjul (E) Président d’Hidroelectrica del Cantabrico,
président honoraire de Repsol (Madrid).
Greta Faremo(N). Vice-président exécutif de Farebrand, ancien
ministre norvégien du Développement et de la Coopération, min-
istre de la Justice, ministre du Pétrole et de l’Energie.
Nemesio Fernandez-Cuesta(E). Président de la presse espagnole.
Garret FitzGerald (IRL). Ancien Premier ministre, ancien min-
istre des Affaires étrangères d’Irlande, député (Irish Dail).
Michael Fuchs (D). Président d’Impex Electronic(Coblence),
ancien président de la Fédération nationale des exportateurs alle-
mands.
Lord Garel-Jones (GB). Associé d’UBS Warburg (Londres),
membre de la Chambres des Lords, ancien député britannique ;
ancien ministre des Affaires européennes.
Antonio Garrigues Walker (E). Président de Garrigues &
Andersen(Madrid).
Lord John Gilbert (GB). Membre de la Chambre des Lords,
ancien député, ancien ministre du Trésor, des Transports et de la
Défense, ancien président de John Gilbert & Associés.
Stephen Green (GB). Président de HSBC Investment Bank
(Londres).
Gian Maria Gros-Pietro (I). Président de l’ENI(Rome).
Uwe Haasen(D). Membre du directoire des assurances Allianz
(Munich) et ancien président d’Allianz Versicherung.
Carl Hahn (D). Vice-président de Gerling Speziale
Kreditvesicherungs(Cologne), directeur de Perot Systems
Corportation (Dallas), ancien président de Volkswagen
(Wolfsburg).
Sirkka Hämäläinen (F). Membre du bureau exécutif de la Banque
centrale européenne, ancien gouverneur de la Banque de Finlande.
Gerhard Heiberg (S). Associé de Norscan Consulting (Oslo),
président d’Aker, ancien président des Jeux olympiques de
Lillehammer (1994).
Frank Heintzeler (D). Président de la Baden-
Wuerttembergische Bank(Stuttgart), président de l’Association
allemande des banques(Berlin).
Miguel Herrero de Minon (E). Avocat, consultant international
(Madrid), ancien député espagnol, membre de l’Académie royale
des sciences morales et politiques.
Lord David Howell of Guildford (GB). Membre de la
Chambres des Lords, ancien député britannique, ancien président
de la commission des Affaires étrangères, ancien ministre, porte-
parole de l’opposition conservatrice pour les affaires étrangères
et le Commonwealth.
Claude Imbert (F). Directeur de l’hebdomadaire français Le Point,
coordinateur de la section française de la Commission trilatérale.
Max Jakobson (FIN). Consultant indépendant, éditorialiste
(Helsinki), ancien ambassadeur aux Nations Unies, ancien prési-
dent du Conseil finlandais des organisations économiques.

cures tant elles sont en empathie avec la langue qu’elles veulent épouser
(NDLR : l’hébreu), la plupart des “notions” mi-métaphoriques, mi-théo-
riques, qui sont la signature du texte lévinassien. L’“Hôte”, par exemple, et
le miracle de la société. La “Gloire” comme autre versant de la “Passivité
du sujet”. Le “Tiers” et l’“Entre Nous”. Le “Nom” et le “Pronom”. La
guerre de la “Face” et du “Biais”, source de la violence », etc. Dès 1978, il
décide de lancer avec d’autres une maison d’édition pour publier des tra-
ductions destinées aux non-hébraïsants (ce sera Verdier), rencontrant alors
Charles Mopsik, le traducteur du Zohar, qui l’emmène dans les cours de
kabbale de Jean Zaklad (Information juive, février 1988). Fasciné, il y
entraînera une bonne partie des anciens de la GP qui se retrouvaient régu-
lièrement dans un petit cercle de réflexion, le Cercle socratique, dont il était
le principal animateur. A partir de 1980, c’est le rabbin Eliahou Abitbol
qui vient spécialement de Strasbourg donner des cours de Talmud.
Après la mort de Sartre, en 1980, celui qui est devenu un juif pratiquant
orthodoxe rejoindra l’école rabbinique de Strasbourg (où l’on retrouvera
aussi Michel Grandjean, grièvement blessé lors de la manifestation
contre la centrale de Creys-Malville, devenu enseignant en sociologie à
Lyon II). « Il retourne à ces vieux textes bibliques et talmudiques, dont il
venait, avec Sartre donc, d’entrevoir la fécondité. Et lui qui avait régné
sur les émules français des gardes rouges […] le voici qui redevient dis-
ciple, très pauvre en esprit, très humble, et bizarrement silencieux (Le
Monde, 4 décembre 1998). » Il signe Le Logos et la lettre : Philon
d’Alexandrie en regard des Pharisiens(Verdier, 1988). En 1989, il n’ob-
tient pas du Conseil national des universités, d’être nommé maître de
conférences, malgré une pétition orchestrée par Jacques Derrida, Gilles
Deleuze, Jean-François Lyotard et Emmanuel Lévinas notamment
(L’Université neutralise les francs-tireurs de la pensée, Libération, 4 jan-
vier 1989). Toutefois chargé de cours à Paris VII-Jussieu de 1975 à 1980,
il sera quand même assistant-associé de 1980 à 1989 et finira par obtenir
un doctorat de 3e cycle en histoire de la philosophie à la Sorbonne en
novembre 1985. Il sera ensuite contractuel en philosophie à l’université
François Rabelais de Tours de 1989 à 1993 puis maître de conférences à
Paris VII de 1993 à 1997. Il s’installera finalement dans ce qu’il qualifie
d’« Eretz Israël » (c’est-à-dire le Grand Israël, beaucoup plus étendu que
l’Etat hébreu actuel, L’Evénement du jeudi, 6 mai 1999), entrant dans un
Beit Midrash (maison d’étude rabbinique), s’installant volontairement
dans le quartier orthodoxe de Jérusalem, Baït Vegan, où les femmes sont
séparées des hommes, où les bus ne fonctionnent pas durant le sabbat, etc.
Père de cinq enfants et grand-père, il se consacre depuis lors à l’étude
exclusive du Talmud. A l’invitation de l’université de Paris VII et en col-
laboration de l’Alliance française, il obtiendra le lancement et la direction
de l’Institut de philosophie et de littérature (école doctorale) de
Jérusalem. A ses côtés, pour une petite poignée d’étudiants en fin de
second cycle (bac + 4), il officie aux côtés de Jean-Claude Milner,
Alain Finkielkraut , Julia Kristeva, Jacques Derrida, etc. Bref, la
« fine fleur » de l’ex-maoïsme qui a suivi (partiellement) le même par-
cours, notamment mystico-religieux, que lui. Cet institut fut fermé l’an-
née suivante… mais, par lettre de mission du président de Paris VII, auto-
risé à poursuivre sous la forme d’un séminaire dans les locaux de
l’Alliance française. D’aucuns y verront pourtant une cabale antisémite,
au prétexte que Lévy « a eu la mauvaise idée de revenir à la tradition de
ses pères » (L’Evénement du jeudi, 29 juillet 1999). Inaugurée en 1986,
l’Alliance françaiseconnaîtra une situation financière si catastrophique
qu’elle finira par fermer ses portes en 1999. Le séminaire laissera alors la
place à l’Institut d’études lévinassiennes, qui sera, sous la pression
d’Alain Finkielkraut , Bernard-Henri Lévy , Olivier Schrameck et
Sylviane Agacinsky(l’épouse de Lionel Jospin), hébergé à la Maison de
France, liée à l’Université hébraïque de Jérusalem(Le Canard enchaîné,
23 février 2000). De manière anecdotique, c’est l’un des dossiers que trai-
tera le Premier ministre lors de son voyage en Israël où il sera « caillassé »
par les étudiants palestiniens de Bir Zeit. Lévy y invitera significative-
ment, après les débuts de l’intifada, en février 2001, Bernard-Henri
Lévy et Alain Finkielkraut pour un séminaire de trois jours « dont le
point culminant a été une soirée au Centre Gérard Behar sur le thème
Mémoire, oubli et solitude d’Israël» (L’Arche, avril 2001).

DOSSIER/PORTRAIT
(Suite de la page 2)

(Suite au prochain n°)
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� L’Organisation mondiale du commerce, qui
regroupe 142 pays, s’est réunie au Qatar du 9 au
13 novembre. Son porte-parole en a plus dit en une
seule phrase qu’en un long discours : « Le ramadan
commence le 14 et l’émir nous a fait savoir qu’il
ne voulait plus un seul chrétien sur son territoire
à cette date là (Le Monde, 24 octobre). »

��Le Parti libéral danois qui, selon les sondages,
devrait accéder au pouvoir aux élections législa-
tives du 20 novembre, veut freiner le regroupement
familial des immigrés, interdisant, même aux natu-
ralisés, de faire venir leurs conjoints notamment
de Turquie, du Pakistan et de Somalie.

� Une unité spéciale américaine, dépendant
directement du Pentagone et assistée par la CIA,
s’entraîne actuellement, aux Etats-Unis, conjoin-
tement avec des commandos de l’Unité 262, un
groupe ultra-secret de l’armée israélienne spé-
cialisé dans les opérations « par-delà les
lignes » et les actions « homos » (assassinats).
Leur objectif est de prendre le contrôle des 24
têtes nucléaires dont disposent le Pakistan dans
le cas où le général Musharraf était renversé.

� Des banques suisses pourraient faire l’objet
aux Etats-Unis de plaintes collectives de la part
des « victimes du régime de l’apartheid », com-
prendre la République sud-africaine. L’avocat
saisi pour cette action est Michael Hausfeld,
très actif dans le dossiers des fonds juifs.

� Agé de 81 ans, le Suisse Gaston Amaudruz a été
condamné le 2 novembre par le Tribunal fédéral
(équivalent de la Cour de cassation) à trois mois
de prison ferme pour trois articles révision-
nistes (il affirmait ne pas croire aux chambres
à gaz et qualifiait d’impossible le chiffre de
six millions de victimes juives) parus dans Le
Courrier du continent, un modeste bulletin ronéo-
typé tiré à environ 200 exemplaires.

��La première carte nationale d’identité électro-
nique capable de stocker des données biométriques
sur une puce vient d’être instaurée pour tous les
citoyens malais. Elle renferme sous une forme
cryptée une copie des empreintes digitales du
titulaire ainsi que sa signature numérique. Les
organisations criminelles ou terroristes ne
devraient pas être vraiment gênées, puisque pour
contourner la difficulté, il suffit d’utiliser un
acte de naissance volée. En revanche, les infrac-
tions financières seront désormais impossibles,
les cartes étant pratiquement infalsifiables.

��Dix ans après le vote de la loi sur la « réha-
bilitation des victimes des répressions poli-
tiques », la Russie a officiellement rendu hom-
mage, le 30 octobre, aux millions de victimes du
communisme. Officiellement 4 millions de victimes
ont été réhabilitées depuis la mort de Joseph
Staline en 1953 mais l’association de défense des
droits de l’homme Mémorial chiffre à 18 millions
le nombre de morts depuis la Révolution de 1917.

�� 78 300 touristes (en particulier d’origine
juive) et pèlerins sont venus en Israël en sep-
tembre, soit 71% de moins qu’en septembre 2000,
alors que l’intifada commençait tout juste. Sur
les douze derniers mois, la baisse est de 47% par
rapport à 2000, avec 1,1 million de touristes.

Modernité
Alors que jusque là seuls des bus privés appartenant à des sectes juives
fondamentalistes pratiquaient l’apartheid sexuel en Israël, les juifs
orthodoxes viennent d’obtenir l’ouverture de la première ligne
publique de bus ségrégationniste (dépendant de la société Egged),
entre Jérusalem et l’enclave dans les territoires palestiniens occupés de
Bnei Brak. Les femmes et les hommes, selon la stricte loi halachique,
sont séparés, y compris aux arrêts de bus, où les hommes entrent pas
la porte avant du bus et les femmes par l’arrière. Selon la direction de
l’entreprise publique, il n’y a pas ségrégation puisque les femmes non-
religieuses peuvent choisir de s’assoir au milieu des orthodoxes et se
plaindre au chauffeur si elles font l’objet de remarques.

Milice
Voici un document actuelle-
ment largement diffusé, sous la
forme d’affichettes, sur les
campus américains. A la suite
des événements du 11 sep-
tembre, la Ligue de défense
juive (longtemps classée par le
FBI parmi les groupes terro-
ristes aux Etats-Unis, cf Les
Guerriers d’Israël) recrute des
« Juifs haineux » pour les for-
mer militairement « contre les
terroristes musulmans »… bien
évidemment dans un « cadre
légal ». Il est méconnu qu’il
existe depuis deux ans en
France une section de cette
milice lancée par feu le rabbin
Meir Kahane. Elle a même
coorganisé une réunion ultra-
sioniste (avec un géopoliticien
très actif dans les milieux droi-
tiers), dans le XVIe arrondisse-
ment de Paris le 8 novembre
dernier.

Trilatérale
Fondée en 1973, la Commission trilatéralea quitté en août dernier les
locaux qu’elle occupait depuis sa fondation. Ils se trouvaient dans
l’imeuble appartenant à la Ligue Anti-Diffamation du B’naï B’rithde
l’UN Plaza de New York, pour s’installer à Washington (1156 15 th St
NW # 505). En Fance, la section européenne de la Commission trila-
térale, présidée par l’homme d’influence Georges Berthoin, a long-
temps été hébergée dans des locaux appartenant à EDF, et bénéficiant
de son infrastructure (courrier, secrétariat, etc.).

Lobbying
Le jour même où la presse a annoncé que la patience de George Bushet
de Colin Powell avait atteint ses limites quant à la politique extremiste
d’Ariel Sharon, le Sénat a renouvelé l’aide annuelle de 2,76 milliards de
dollars à Israël (d’autres subventions faramineuses seront votées dans les
prochaines semaines), soit (beaucoup) plus que pour aucun autre pays et
l’équivalent de 20 milliards de F. Depuis 1948, date de la fondation de
l’Etat hébreu, l’Amérique a versé plus de 80 milliards de dollars à ses
(environ) six millions d’habitants. Cette manne s’est très nettement mul-
tipliée à partir de 1971 (634 millions), dépassant les aides que versaient
précédemment les Etats-Unis au Vietnam à partir de 1976. Depuis 1985,
la somme se situe, selon les années, entre 3 et 3,7 milliards.
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� Un discret décret du Conseil d’Etat paru au
Journal officiel du 23 octobre attribue à Lille
le label « station de tourisme », une spécialité
jusqu’alors inconnue dans la capitale du Nord. La
communiste Michèle Demessine, maire-adjoint de
Lille et secrétaire d’Etat au Tourisme, fait
ainsi une fleur à Martine Aubry : ce label est la
condition sine qua non pour obtenir l’autorisa-
tion d’implantation d’un casino…

� Alors même que le chômage ne cesse désormais
d’augmenter, deux mesures inquiétantes pour les
Français de souche viennent d’être adoptées. Le
Parlement a d’une part définitivement adopté, le
6 novembre, la loi contre les discriminations à
l’embauche qui impose, à l’inverse de l’ensemble
du droit français, puisque le juge se fonde
d’abord sur les « éléments de fait » (sic) appor-
tés par le plaignant qui pourraient laisser sup-
poser une discrimination éventuelle. L’employeur
doit ensuite prouver lui-même que sa décision est
justifiée par des « éléments objectifs étrangers
à toute discrimination ». La xénophobie n’est pas
seulement inclue dans ce nouveau chapitre du Code
du travail, mais également toute discrimination
relative à l’orientation sexuelle (il est désor-
mais interdit de refuser une embauche à un homo-
sexuel, une lesbienne ou un(e) transsexuel (le)
pour ce motif), l’apparence physique (une hôtesse
de l’air pourra peser 145 kilos…), le patronyme
et l’âge. Par ailleurs, le ministère de l’Emploi
et de la Solidarité a supprimé, le 22 octobre, le
critère de nationalité française qui s’appliquait
aux postes à responsabilité de la Sécurité sociale

��Odeur de pétrole. Le 27 octobre, l’ambassadeur
américain Wendy Chamberlain a informé le ministre
pakistanais du pétrole que le projet Unocal de
construction d’un gigantesque gazoduc à travers
l’Afghanistan était à nouveau à l’ordre du jour.

� Dans F&D 120, nous avions cité quelques-unes
des étranges manipulations financières anté-
rieures aux attentats du 11 septembre. Très dis-
crètement, l’Organisation internationale des com-
missions de valeurs a annoncé qu’elle renonçait
à établir l’identité des bénéficiaires des délits
d’initiés.

� En raison de la baisse de fréquentation,
Disney World vient de faire passer le temps de
travail hebdomadaire de ses salariés à 32 h et
leur a demandé d’accepter une baisse de leurs
salaires de 20%. On ignore si cette mesure sera
appliquée à la France.

� Le commissaire européen au Commerce interna-
tional, Pascal Lamy, vient de signer avec le
Pakistan un accord textile, réclamé depuis très
longtemps par ce pays qui sert de « porte-avions »
aux Américains contre Bin Laden, prévoyant d’une
part une augmentation des quotas d’importation
vers l’Union européenne (soit 1,5 milliard d’eu-
ros sur 4 ans) et, en contrepartie, une baisse des
droits de douane textile de l’UE vers le Pakistan
(soit 20 millions d’euros seulement). Ce qui pro-
voque l’inquiétude de l’Union de l’industrie tex-
tile, présidée par Guillaume Sarkozy (frère de
Nicolas Sarkozy), qui s’attend à un déferlement
des textiles asiatiques en Europe à la suite de
la récession du marché américain.

TVA sur les frais
Le fisc a perdu une manche devant le tribunal administratif de Dijon
avec le véritable serpent de mer que constitue les remboursements de
TVA sur les frais de représentation pour les entreprises. En toute dis-
crétion, cet arrêt donne raison à un garagiste contre le fisc, l’autori-
sant à récupérer la TVA non seulement sur les invités mais aussi sur
les frais de ses propres salariés. Cette décision est la première qui
donne raison au contribuable depuis la condamnation de la France
par la Cour de Luxembourg en septembre 2000 au motif que les
règles de remboursement de la TVA sur les frais de représentation en
France sont dérogatoires au droit comunautaire. Une déicison d’au-
tant plus importante que le tribunal administratif de Nantes avait
donné raison au fisc dans un cas similaire. Le ministère des Finances
freinait depuis plus d’un an pour limiter les conséquences de l’arrêt
de la Cour de Luxembourg car cela représentera un manque à gagner
de plusieurs milliards de F pour le Trésor. Il semble d’évidence que
le Conseil d’Etat sera donc amené à trancher sur le fond car le fisc
continue à se fonder sur des décrets antérieurs à 1989, puisque ceux
pris après cette fate ont été invalidés par la Cour de Luxembourg.
Mais le tribunal de Dijon a expliqué que, par un « effet de domino »,
ceux qui lui étaient antérieurs étaient de facto également invalidés.

ECONOMIE

��De 28 000 agents au ministère de l’Agriculture
pour 2,8 millions de paysans en 1970, le rapport
est passé à plus de 35 000 fonctionnaires en 2001
pour un peu moins de 900 000 agriculteurs.

��Morgan Stanley vient de publier, à l’intention
de ses meilleurs clients, une note interne sur
l’économie européenne de son conjoncturiste
Barton Biggs, qui s’est dernièrement rendu sur le
Vieux Continent. Celui-ci estime que l’Europe
vit en plein rêve, aucun analyste, économiste (y
compris de la Banque centrale européenne) ou
ministre de l’Economie n’incluant dans ses pré-
visions une récession de l’économie européenne.
Cette société financière n’envisage aucun rebond
« en V » (chute puis rebond brutal) ni de l’éco-
nomie, ni des marchés boursiers, s’attendant au
contraire à une chute prolongée.

� Sous la pression des associations écologistes
qui s’inquiètent de la disparition de ces préda-
teurs, la Commission européenne et le Parlement
européen viennent de supprimer des menus de leurs
divers restaurants tous les produits à base d’ai-
lerons de requins (Journal officiel des
Communautés européennes, 18 septembre 2001).

� Conduite sur 26 pays industrialisés au cours
de la période 1982-1997, une importante étude
économétrique de « finance comportementaliste »
de David Hirshleifer et Tyler Shunway montre que
la météo influence fortement la Bourse : le ren-
dement journalier est d’autant plus élevé que le
degré d’ensoleillement est élevé. Le rendement
moyen annualisé par rapport est à 24,8% les jours
de soleil et à 8,7% seulement les jours de pluie.
Acheter lorsqu’il fait beau et vendre lorsqu’il
fait mauvais est donc une excellente stratégie.

� George Bush vient de nommer comme administra-
teur adjoint de l’Environnemental Protection
Agency Linda Fischer… qui travaillait jus-
qu’alors chez Monsanto, n° 1 des semences géné-
tiquement modifiées.
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�� Message : 1) Comme chaque année, tous nos
abonnés peuvent offrir un ou des abonnements de
Noël au prix spécial de 250 F. 2) Notre offre de
cadeau des Ephémérides nationalistes (valeur 375
port compris normalement) en échange de deux
années d’abonnement à Faits & Documents (990 F)
est valable jusqu’à la fin de l’année.

� Les talents journalistiques de Mazarine
Pingeot, fille adultérine de François Mitterrand,
n’ont pas convaincu la direction du Magazine
Elle : alors que sa chronique hebdomadaire (payée
8 000 F la pige) avait débuté sur une pleine page
il y a un an, elle avait été rapidement réduite
à une demi. Elle vient finalement de disparaître.

�� Comme cela était prévisible, Jean-Marie
Messier, dans son désir de puissance mondiale, a
sans doute laissé entrer le loup dans la bergerie
en s’associant au sein de Vivendi Universal avec
Edgar Bronfman. Selon notre excellent confrère
Actuamédia dirigé par Yannick Urrien (BP 136,
75363 Paris cedex 08), le fils du présidernt du
Congrès juif mondial aurait l’intention de
reprendre le contrôle du groupe en profitant des
difficultés du PDG français. « Lors d’un récent
voyage privé en Israël avec quelques journalistes
triés sur le volet, Bronfman a confié (qu’il)
était en contact discret avec plusieurs action-
naires du groupe afin d’envisager l’avenir. »

��Journaliste au Canard enchaîné, Nicolas Beau
va faire paraître début décembre une biographie
décapante de Charles Pasqua, où il révèle ses
circuits financiers (notamment via les sociétés
que contrôle son fils, Pierre Pasqua).

��N° 1 de l’achat d’espace publicitaire en Europe,
Gilbert Gross, le patron de Carat, s’apprête à
entrer dans le capital de Ciel AM, une radio
« judéo-soft » qui diffuse en ondes moyennes.

� La chaîne catholique KTO abandonne son statut
associatf et devient une SA. Parmi ses action-
naires AXA Conseil Vie (15,6%), Bayard TV
(15,6%), Belvision France, filiale de Média
Participations (15,6 %), Hachette (7,9 %),
Financière Lafarge (6,2%), le diocèse de Paris
conservant 20,6%.

� Dans un article intitulé Sites fermés, por-
tails désactivés : la guerre au djihad sur le
Net, Le Monde (4 novembre) en profite pour dénon-
cer longuement le site révisionniste radiois-
lam.net au motif qu’il « donne à lire, raccourci
effrayant, Mein Kampf de Hitler et les écrits
révisionnistes de Robert Faurisson ».

� La revue Guerres mondiales et conflits contem-
porains (n° 199) consacre un long dossier du pro-
fesseur de l’université de Florence Stefano
Luconi aux soutiens dont disposa Mussolini au sein
de la communauté italienne aux Etats-Unis, y com-
pris au Congrès et dans l’entourage de Roosevelt.

� Le n° 265 de l’hebdomadaire Documentations
Infrmations Catholiques Internationales (qui
fonctionne à la manière d’une agence de presse)
reproduit plusieurs textes sur les rapports entre
Juifs et catholiques (Péricentre 4, Bât. B, 149
rue de la Délivrande, 14000 Caen).

��La revue espagnole Historia 16 (n° 304) sort
un numéro spécial sur le rôle et la place du
cinéma dans les régimes totalitaires (URSS,
Espagne, Allemagne, Italie).

� Jean-Claude Valla termine, dans le n°6 des
Cahiers libres d’histoire (Librairie nationale,
12 rue de la Sourdière, 75001 Paris), son étude
non conformiste sur La Gauche pétainiste, où il
retrace le parcours de la cinquantaine de parle-
mentaires de gauche et syndicalistes (y compris
ex-communistes) qui furent membres du Conseil
national, des gouvernements Pétain ou animèrent
des organisations politiques.

� Dans sa si synthétique et remarquable collec-
tion de fascicules consacrée aux questions poli-
tiques essentielles, Action familiale et scolaire
(31 rue Rennequin, 75017 Paris) sort une étude
d’André Frament, Connaissance élémentaire du
trotskisme (qui vous épargnera bien des lectures
indigestes).

��Couvrant les années 1999 et 2000, le n° double
44/45 des Cahiers des Amis de Robert Brasillach
est un énorme pavé de 400 pages, publié à l’ini-
tiative de l’association du même nom animée avec
brio, malgré les difficultés, par l’avocat suisse
Me Philippe Junod (Section française des ARB,
Arnaud Challe, 78, Bd Bourdon, 92200 Neuilly-sur-
Seine). D’une exceptionnelle richesse (qu’il faut
soutenir), ce volume, qui sort à l’occasion du
cinquantenaire de la fondation des Cahiers (créés
par Pierre Favre en 1948), tourne autour du thème
central Le Sang d’un poète. On y trouve notamment
une superbe étude sur les rapports de l’écrivain
avec les arts plastiques de Cécile Dugas, des
textes sur la Guerre d’Espagne accompagnant une
étude de Séverine Souville D’une Espagne à
l’autre : les Espagnes dans l’œuvre de Robet
Brasillach, une bibliographie complète de Robert
Brasillach de 1931 à 2000 établie par Alain de
Benoist, plusieurs articles de Robert Brasillach
consacré au cinéma, une série de lettre inédites
envoyées à sa famille depuis Fresnes, etc.

� Le Magazine litéraire consacre son hors-Série
n° 3 à Nietzsche. Passionnant, riche, documenté
et bien illustré. Et, surtout, compréhensible.
Sans doute la meilleure introduction disponible
en français sur le « philosophe au marteau ».

� Les éditions anglaise Osprey (disponibles en
France dans les librairies de militaria) viennent
de publier un petit livre de Carlos Caballero
Jurado très très bien documenté, avec une bonne
iconographie, sur les corps-francs en Allemagne
de 1918 à 1923, The German Freikorps 1918-1923
(Osprey-Elite n° 76).

��Nathalie De Voghelaer signe chez L’Harmattan
une intéressante étude, bien que très critique,
sur Le Cinéma allemand sous Hitler, sous-titré Un
Age d’or ruiné. Complète l’ouvrage inégalé du
critique communiste Francis Courtade, Histoire du
cinéma nazi (1972).

��Sur Céline. Bibliographie, filmographie, pho-
nographie, internet est proposé en souscription
par Le Bulletin célinien (135 F port compris, BP
70, B-1000 Bruxelles 22).
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� Réédition chez Folio policier, de l’excellent
roman policier d’ADG, Les Trois badours.

� Pittoresque personnage d’une certaine droite
ésotérique, Maurice Guignard, né le 2 juillet
1920 est décédé le 12 avril 2001 dans la plus
totale indifférence, manquant de peu d’être jeté
à la fosse commune de Mainvilliers, près de
Chartres. Se considérant comme le descendant
d’une très vieille famille scandinave implantée
en Normandie depuis les invasions vikings, il
publia, durant des décennies, une incroyable
revue ésotérico-architecturo-normano-maçonnico-
druidique intitulée Nordannor et signa une série
de plaquettes sur « l’architecture odinique ».
Afin de lui rendre hommage, l’association
Phosphenia (BP 2305, 78132 Les Mureaux cedex),
qui se prépare à éditer ou rééditer l’ensemble de
ses travaux, vient de publier le volume VII de sa
série sur Les Architectes odinistes des cathé-
drales, intitulé Les étalons ésotériques de poids
et mesure des architectes.

��Sites Internet : 1) Le réseau terroriste clan-
destin américain Gladio en Europe : http://mem-
bers.nbci.com/osseticam/opgladio.htm 2) Le site
du Bulletin célinien de Marc Laudelout vient de
déménager : www.lfceline.fr.st 3) Retrouvez tous
les voyages de Jacques Chirac sur Agence Chirac
Voyages : www.geocities.com/chirac_voyages 4)
Textes historiques, notamment de Robert
Faurisson : www.geocities.com/quebecnation2001 5)
Bon dossier sur Cybercrime et démocratie sur le
Forum des droits de l’Internet : www.foruminter-
net.org 6) Site synthétique sur le héros de BD
Corto Maltese : http://perso.wanadoo.fr/wweb.on-
line/maltese.htm 7) Site synthétique en français
sur John Ron Tolkien : www.chez.com/tolkienvf

� Alors même que les mesures de sécurité
étaient extrêmes, Al-Khalifa Productions dispo-
sait d’un stand à la Foire du livre de Francfort.
Il s’agissait de la façade éditoriale du Hizb al
Tharir al islami (le Parti de la libération isla-
mique), interdit dans nombre de pays arabes.
Branche sécessionniste des Frères musulmans, ce
parti fondé, en 1953 par le Palestinien Taqi al
Din al Nabahani, lutte, non pour l’islamisation
progressive de la société, mais pour la chute des
régimes arabes et l’établissement d’un Etats
islamique mondial. Sa revue, exposée au grand
jour, Al-Wai (Attention), comportait un article
sur Les Ennemis de l’islam, où on lisait : « Le
plus grand ennemi de l’umma islamique sont les
Etats-Unis, suivis de l’Angleterre, de la France,
de la Russie, de la Chine, de l’Inde, de la
Serbie, de l’Australie, des Philippines et du
reste des incroyants. »

� Saisi par Jean Plantin, le tribunal adminis-
tratif de Lyon devrait prochainement condamner
l’université de Lyon III pour l’annulation de son
DEA… dix ans après sa soutenance au prétexte
qu’il est devenu un historien révisionniste.

�� Evidemment biaisé, le documentaire I love
Pinochet, qui passera le 28 novembre à 22 h sur la
chaîne Histoire, n’en scandalisera pas moins les
bien-pensants : il s’agit d’une série de témoi-
gnages des partisans du général Augusto Pinochet.

� Exposition consacrée au peintre italien
Giorgio Morandi, Morandi dans l’écart du réel au
Musée d’art moderne de la Ville de Paris (juqu’au
6 janvier. Tel. : 01 53 67 50 00). Reflétant le
goût de l’élite intellectuelle et bourgeoise des
grandes familles italiennes, cet immense artiste,
qui évolua du futurisme à la peinture métaphy-
sique puis à la nature morte, fut l’une des
valeurs les plus sures de la peinture fasciste,
côté évidemment gommé dans le catalogue.

� Le 4 novembre, le président Johannes Rau a
inauguré, à Nuremberg, l’un des plus grands musées
consacré au national-socialisme dans l’immense
bâtiment qui devait abriter le Centre des congrès
du NSDAP (et servait depuis lors d’entrepôt).
Dessiné par Albert Speer, sur le modèle du Colisée
de Rome, il était prévu pour rassembler plus de
50 000 cadres nationaux-socialistes. A noter que
ce Centre de documentation, qui comporte une grande
exposition intitulée Fascination et violence, a
été essentiellement alimenté par des dons volon-
taires. Afin de « décontaminer » le site, selon
l’expression du conservateur, le lieu a été volon-
tairement enlaidi par un énorme pieu d’acier et de
verre afin de servir de rampe d’accès. « Nous avons
détruit le colosse, a expliqué Walter Anderle,
urbaniste de Nuremberg. Si nous avions laissé le
bâtiment intact, nous risquions d’avoir des visi-
teurs disant : “Comme c’est intéressant ce que les
nazis ont construit, cela rappelle Rome”! »

��Au Musée de l’Arles antique, jusqu’au 6 jan-
vier, superbe exposition consacrée à Naissance
d’une chrétienté en Provence, où comment la
Provence romaine fut la voie royale du christia-
nisme en Gaule.

��Outre l’inévitable Harry Potter à l’école des
sorciers, beaucoup de films pour la jeunesse en
cette prochaine fin d’année : Bécassine et le tré-
sor viking (12 décembre), Atlantide, l’empire
perdu, le « Disney de Noël » (28 novembre), Le
Seigneur des anneaux tiré de la saga du
Britannique J.R. Tolkien (semble-t-il remar-
quable, c’est le premier d’une série de trois
films), Corto Maltese en Sibérie (23 janvier),
Sindbad (5 décembre). Sorti le 17 octobre, Le
Petit Poucet d’Olivier Dahan nest pas vraiment une
réussite de l’adaptation du conte de Charles
Perrault.

��A éviter en tout cas le calamiteux D’Artagnan,
dont le réalisateur, Peter Hyams explique qu’il
a voulu « faire un film entre karaté et western,
à égale distance entre l’Orient et l’Occident ».
Une vraie catastrophe où les erreurs historiques
se comptent par milliers!

�� Après leurs frères américains, les francs-
maçons anglais mènent une campagne de boycott
contre le film des frères Allen et Albert Hughes
From Hell, qui retrace la vie du premier « serial
killer », Jack l’éventreur. Ses accointances avec
la franc-maçonnerie y sont longuement évoquées,
ce qui recoupe d’ailleurs la réalité historique
(cf Jack the Ripper : The Final Solution, Stephen
Knight, 1976, et le film Murder by Decree de
1978, où les appartenances maçonniques de
Sherlock Holmes et du Dr Watson sont évoquées).
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� L’incendie dans le tunnel du Saint-Gothard
(Suisse), qui a entraîné la mort de onze personnes
et plus d’une centaine de grands brûlés, le 24
octobre, a été provoqué par un camion appartenant à
la société belge Gül Trans. Fondée le 28 août 2001
par des immigrés turcs, elle ne disposait d’aucune
autorisation de transport en Europe puisqu’elles lui
avaient même été refusées. Le chauffeur, Sefy Aslan
Ufacik, également Turc, était un clandestin puis-
qu’il ne disposait que d’un visa de touriste de trois
mois et n’avait donc pas le droit de travailler.

� Plusieurs journaux ont publié une « notice
d’information aux victimes des persécutions anti-
sémites en France susceptibles d’avoir détenu des
comptes en banque au cours de la seconde Guerre
mondiale et à leurs héritiers » afin de les invi-
ter à se faire connaître. Il est indiqué : « Même
si vous n’êtes pas certain que vous ayez ou votre
famille ait détenu un compte, vous pouvez demander
et remplir un formulaire de requête. » On imagine
les problèmes qui vont se poser aux banques fran-
çaises, comme en Suisse, en raison des milliers de
reqûetes non fondées (cf F&D 120), ce qui conduit
les banques à passer des annonces d’embauche pour
spécialistes en « archivistique historique », où la
mission est ainsi définie : « Vous traitez les
demandes d’indemnisation pour les comptes juifs
spoliés. Vous avez en charge l’identification des
clients et de leur avoir, les recherches dans les
archives internes et publiques afin de constituer
des dossiers de réponse », etc.

� Le Pentagone a officiellement jugé « malheu-
reux » que l’emballage des rations alimentaires
larguées au-dessus de l’Afghanistan et celui des
projectiles piégés contenus dans les bombes à
explosion différée (improprement appelées « à
fragmentation ») soient de la même couleur jaune.

� La nouvelle édition de Strasbourg in your poc-
ket, qui s’adresse aux visiteurs strasbourgeois
anglophones, comprend un bref manuel de conversa-
tion qui se termine par cette phrase indispen-
sable : « Why did you burn my car? » (Pourquoi
avez-vous brûlé ma voiture?). Du 1er janvier au 31
octobre 2001, 1 526 véhicules ont en effet été
incendiés selon la section départementale du
Syndicat national des policiers en tenue.

� Le gouverneur de l’Etat du Massachussetts, Jane
Swift, a réhabilité, le jour d’Halloween, la
mémoire des cinq « sorcières de Salem », pendues
en 1692 à la suite d’un retentissant procès.

��Les autorités chinoises de la province du Gansu
ont ordonné à un restaurateur de changer l’enseigne
de son échoppe rebaptisée Bin Laden Beef Noodles
peu de temps après les attentats. Aux Etats-Unis,
c’est l’Anthrax Street (rue de l’Anthrax) qui a été
débaptisée le 7 novembre à Cumberland (en Caroline
du Nord).
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� Lego va changer les noms d’une partie des
jouets de construction de sa gamme Bionicle, comme
Tohunga (prêtre), Kanohi (visage), Ohatu (pierre)
ou Whenua (terre). Ceux-ci sont en effet tirés de
la langue maori et il s’agirait, selon un avocat
spécialiste de la propriété intellectuelle et des
marques maori (sans doute le seul!), d’une offense
à la coutume.
� Le Centre d’art contemporain Luigi Pecci à
Prato (Italie)? « Une décharge ». Son directeur,
le critique d’art Bruno Cora? « Une excrémentiel ».
Autres « cuvettes pour déféquer » : le Castello di
Rivoli, le musée d’Art moderne et contemporain de
Turin, etc. Propos musclés du sous-secrétaire
d’Etat italien aux Biens culturel, Vittorio
Sgarbi, qui a ajouté, au grand dam des « artistes »
et autres « intellectuels » : « Je remercie le ciel
qu’il existe un lieu où se trouvent toutes les hor-
reurs du XXe siècle. Il faut bien qu’il y ait une
décharge, une infirmerie, des toilettes, dans la
grande demeure de l’art. »
� L’enterrement, la semaine dernière, de Jean-
Pierre Poupko, président de l’ex-Commission fran-
çaise de la Culture, membre historique du FDF et
figure du « Tout-Bruxelles », a été mouvementé :
Alors que ce libre penseur devait être inhumé,
après une cérémonie civile, dans le cimetière
d’Ixelles, son corps a été enlevé par deux rab-
bins, afin d’être enterré dans le cimetière juif
de Putte, près d’Anvers. Il était en effet le der-
nier descendant d’une lignée juive lituanienne et
les rabbins orthodoxes ne voulaient pas que son
corps voisine avec ceux des « goys ».
��L’université du Massachussetts avait demandé,
dans un questionnaire, à ses étudiants ce qu’ils
pensaient des relations interraciales. Suspendus
pour « racisme », cinq étudiants viennent de dépo-
ser plainte : le questionnaire était confidentiel
et anonyme. C’est en utilisant la graphologie que
les « déviants » avaient été identifiés.
��« Casting » très non-ethniquement correct.

POLITIQUEMENT
INCORRECT


